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■ter a déjà deux maisons dans la Colombie 
britannique : une à Vauconver et l ’autre 
à Nanaimo.
, La comtesse de Wanvick qui. l’an der­
nier, installa le Collège d’agriculture pour 
'iemmes, va fonder cette année un club de 
Iemmes, employées de magasin, couturiè­
res et modistes.
Dans ce club, les membres pourront 
recevoir leurs amis des deux sexes à 
dîner ou à déjeuner. Elles y trouveront 
les journaux de la semaine et du jour, 
elles y trouveront également une salle de 
danse et de musique et même quelques 
chambres qui seront à la disposition des 
membres de province pendant leur séjour 
à Londres.
M ode  de eour. — A Londres, la 
n season » de 1899 est actuellement en 
pleine activité. La réouverture de l’Opéra 
a eu lieu ainsi quo le premier drawing- 
room du mois de mai. Ce sont les dra- 
wing-rooms de mai qui sont les plus 
n smart ». Aussi réserve-t-on, pour cette 
occasion, les grandes nouveautés de la 
mode, et à co dernier drawing-room,tenu 
par la princesse Christian, en l'absence 
,de la reine, on a vu une grande innova­
tion  dans le manteau de cour. Figurez- 
vous qu’on a osé enlin abandonner le 
manteau de soie, de satin ou de brocart 
1 pour le remplacer par une longue traîne 
en étoffe transparente, mousseline de soie, 
[gaze ou tulle ! Les journaux de mode de 
.Londres en sont ébahis. De temps immé­
morial, l ’austère dignitaire protocolaire 
qui décide à la cour de Saint-James de la 
longueur des traînes, de la largeur des 
décolletages et du nombre des plumes de 
la coiffure, n’avait vu de telles choses. 
Espérons qu’un nouvel édit ne viendra 
pas mettre fin à celte innovation si char­
mante et ue forcera pas les jeunes débu­
tantes à reprendre sur leurs blanches 
îpaulesle lourd manteau de jadis.
ÈTATS-UXÏS
Cantatrices précoces. — L’Amé­
rique vient encore de battre un record : 
le record de la jeunesse chez les canta­
trices. Depuis quelques semaines s’exhibe 
aux Etats-Unis une chanteuse de deux 
ans, à qui le public enthousiaste fait un 
énorme succès.
La petite Mildred Estelle Bryer — tel 
est son nom — ne sait pas lire — nous 
le croyons volontiers 1 — et ne distinguo 
pas une seule note de musique d’une 
autre — le contraire nous étonnerait! — 
mais elle possède une ouïe phénoménale 
et une raro forme d’organe vocal. De 
plus elle prononce si bien tous les mots 
qu’elle peut chanter les airs les plus 
fameux.
Voilà certes une jeune Yankee chez la­
quelle la vocalise n’attend pas le nombre 
. des années I
Ija  catastrophe d’Exeter. — 
Voici de nouveaux détails au sujet de 
l ’épouvantable catastrophe qui a eu lieu 
samedi dernier à Exeter, sur la ligne de 
Philadelphie à Reading.
11 était dix heures du soir, un train 
express bondé de voyageurs était arrêté 
a l ’embranchement d'Excter attendant 
des ordres. Un train d’excursion arrivait 
derrière; le mécanicien de ce train, par 
suite d’une courbe, ne vit pas le train qui 
était arrêté à l ’embranchement d’Exeter, 
et le train [qu'il dirigeait vint à toute 
vapeur télescoper ce dernier. La locomo­
tive éerasa littéralement les deux der­
niers wagons do l’express. Le choc fit 
que la première voilure du train d'excur­
sion fut également mise en pièces.
La plupart des voyageurs des deux 
derniers wagons de l’express furent fou- 
*. droyés et complètement écrasés.
On estime jusqu’à présent à quarante 
le nombre des morts et à une cinquantaine 
cclui des blessés ; parmi ces derniers, 
beaucoup ne survivront pas aux horribles 
-blessures qu’ils ont remues.
Le sénateur Penrosc de Pensylvanie, et 
plusieurs autres personnages “politiques 
qui venaient d'assister aux fêtes d'Har- 
risburg et se trouvaient dans le train 
d'excursion ont été lancés en dehors de 
leurs wagons et fortement contusionnés.
Les vêtements que portaient les victi­
mes ont été comme déchiquetés.
La plupart des personnes qui se trou­
vaient dans le train d’excursion étaient 
des habitants de Morristown et de Phila­
delphie; aussi, dans ces deux villes, la 
consternation est-elle grande.
CHRO NIQUE L O C A L E
Conseil m unicipal. — Séance du 
19 mai 1S99. — Présidence de il. Rïcou, 
président.
U est donné lecture d’une pétition des 
jardiniers des cimetières à l’occasion de 
(a réorganisation projetée.
M. Lamunièrc donne connaissance du 
rapport du Conseil administratif à l ’ap 
pui d’un crédit pour l ’établissement 
d’une garde du feu pour les dimanches et 
jours de fête et do nombreuses amélio­
rations d’ordre pratique. Le coût pour le 
second semestre de 1899 serait de 5,000 
irancs.
Après une courte discussion entre MM 
Cosse, Lamunièrc, Roux-Eggly etPrieam. 
ie dernier donnant.quelques explications 
«ur le fonctionnement futur du service 
l'arrêté est voté en deux débats.
M. Lamunière répond à l’interpellation 
de M. Christin concernant le règlement 
de la caisse d’épargne des employés des 
services industriels. Il s’étonne que les 
intéressés ne se soient pas plaints. Au 
contraire, ils se sont déclarés satisfaits 
aucune réclamation n’est parvenue au 
conseil administratif sur la retenue de 
5 0/0 qui leur est faite. On cherchera 
élever celledesemployésdes au très services 
municipaux plutôt qu’à baisser l’autre. Il 
faut pouvoir épargner un petit capital 
|»our la vieillesse. La ville qui verse une 
dizaine de mille francs à cette caisse, 
bienlcdroit d’édicler certaines conditions 
pour arriver au but visé qui est de met­
tre à l’abri de la misèro les vieux em 
ployés.
M. Christin répond en demandant de 
nouveaux éclaircissements. U est appuyé 
par MM. Dumont et Delrieu.
MM. Piguet-Fages et Balland expli­
quent le point de vue du conseil admi­
nistratif et l’interpellation est close.
Ensuite naturalisations. Séance levée à 
î  h. 10.
Po lice  m unicipale. — M. Trimo 
«et, chef de la police municipale do la 
ville de Genève, étudie un projet de réor­
ganisation de cc corps. Déjà il a introduit 
un sorvice de surveillance de l'éclairage 
public (extinction) au moyen de rondes 
qui commencent à minuit, et se poursui 
'ent daus les divers quartiers. L’état 
major est actuellement composé de MM. 
Bocquet, premier brigadier, Malan et 
fhorens, sous-brigadiers, viennent en­
suite 13 inspecteurs et un surveillant des 
promenades.
La Ville de Genève sera prochainement 
divisée en arrondissements municipaux, 
et attribués, pour la surveillance et la 
Police, à des sections spéciales. On s'oc­
cupe actuellement de délimiter ces divi­
sions.
Invention  genevoise.— M. Rym- 
towt-Princc, un de nos concitoyens, 
«vait invité, hier vendredi après midi, 
Quelques techniciens et spécialistes à voir 
■onctionner son « margeur » dans les 
peliers de l’imprimerie Reymond, à St- 
In30' *'es gens méticf se sont trouvés 
•jJ Présence d’une adaptation très ingé- 
r®“se- Le margeur de M. Rymtowt est 
destiné — hélas 1 — à remplacer l ’ouvrier
du même nom. La machine, inconsciente, 
supprime encore des bras. Un grand 
nombre de no3 lecteurs ignorent sans 
doute ce que c’est qu’un margeur.C’est un 
auxiliaire indispensable pour une machine 
qui imprime les travaux de ville, livres, 
brochures, affiches. Pour les journaux, et 
plus spécialement avec la merveilleuse 
machine rotative de la Tribune, les mar­
geurs sont supprimés.
L’invention dont nous parlons repose 
sur le principe de l’air aspiré et refoulé. 
Les feuilles de papier, au lieu d’être sai­
sies et poussées par la main de l’homme, 
sont délicatement pincées par une tringle 
garnie de sortes de ventouses qui aspi­
rent en quelque sorte la feuille pour la 
glisser sous la machine.
Nous ne pouvons entrer dans plus de 
détails techniques sur cetto très curieuse 
invention, qui peut s’adapter à toutes 
sortes de machines à imprimer.
Question des ordures. — Le
Conseil d’Elat ayant été nanti de pres­
santes et de nombreuses réclamations 
concernant le projet do la Ville de Genève 
de construire à la Jonction des fours in­
cinérateurs d’ordures, a décidé de sou­
mettre cette question, au point de vue de 
la salubrité, à une commission d’experts 
de cinq membres. Il a désigné, en ce qui 
le concerne, MM. le Dr Pierre Dunant, 
ancien professeur d’hygiène; le Dr Mo- 
rax, de Lausanne, et le Dr Cristiani, 
Genève. La Ville de Genève et la com­
mune de Plainpalais, seront appelées à 
désigner chacune un membre.
B eaux -A rts . — La commission fé­
dérale des Beaux-Arts, présidée par M. 
le conseiller fédéral Lachenal, est arrivée 
à Genève hier après-midi, venant de 
Lausanne, où elle a examiné les bas-re­
liefs de M. Sieber. Elle se rendra, ce ma­
tin samedi, au Bâtiment Electoral pour 
se rendre compte de l’état actuel des 
nouveaux projets de M. Hodler. On sait 
que M. Hodler a été chargé de présenter 
un nouveau projet de fresques pour le 
Musée national suisse, à Zurich.
A rrestation . — Nous avons annon­
cé hier l'arrestation d’un nommé J. pour­
suivi pour banqueroute frauduleuse. U 
s'agit d’un nommé Charles-Jules Jacob, 
né en 1864, recherché par le parquet de 
Nîmes.
Après avoir subi un court interroga 
toiro en présence de M. le commissaire 
de police Benoit, il a été écroué à Saint- 
Antoine.
Expédition  au M uveran . —
Nous avions été informés que le Piolet- 
Club organisait pour Pentecôte une nou­
velle expédition au Muveran, à la re­
cherche du malheureux Lenormand, mais, 
en même lemps, on nous priait de ne pas 
annoncer ce projet avant son exécution. 
Cette réserve n’a pas été observée ail 
leurs, — cc qui nous dégage de notre 
côlé.
M. Gross, président du tribunal de 
Martigny, a donc autorisé le Piolet-Club, 
dans ia personne de son président, à 
tenler une nouvelle expédition entre le 
20 mai et lo 20 juillet, mais sous certai­
nes conditions longuement énumérées. La 
caravane, composée d’une trentaine de 
personnes, partira de Genève aujourd’hui 
samedi après-midi, à 4 b. 30, pour Ley 
tron. Elle trouvera dans ce village les 
guides choisis par l ’autorité communale 
à laquelle la nouvelle expédition a été 
annoncée et recommandée par le tribunal 
de Marligny.
Industrie  du bâtiment. — Le
Moniteur de l’industrie et de la construc­
tion annonce son intention de publier 
une série de plans de maisons ouvrières 
avec devis. Il commence par un chalet, 
style rural suisse, projet de M. Edmond 
Fatio, architecte, à Genève.
Cette construction en pierre contient 
deux logements de 4 pièces chacun avec 
dépendances. Le coût total pour uno 
maison est de fr. 12,374.30. et le coût 
d’un logement do 4 pièces fr. 0,287.25. 
Le devis approximatif est établi comme 
suit :
Terrassements, fouilles, fr. 187.75 ; ma­
çonnerie, plâlrissage, parpaings, etc., 
2,303.25 ; charpente 1,562.80 ; gypserie 
209.55; menuiserie 1,201.10; peinture 
144.70; ferblanterie 334.35; écurie et bû­
cher 400.95; fr. 6,287.25. Prix du mètre 
cube : 25 fr.
Les prix de ces devis peuvent être con­
sidérés comme maximum ; il serait facile 
de les réduire.
Voici d’après lo même journal, la liste 
des autorisations de construire accordées 
par le département des travaux publics en 
mai 1899 :
A M. Emile Olivet, pour M. Monede, 
chemin Grange-Falquct, Chêne-Bougeries, 
une maison ; M. l’hilippon, architecte, 
chemin Jcan-Charles, propriété Chalut, 
un pelit bâtiment; M. Brémond, archilec 
le, pour M. Revaclier, à Sainl-Jcau, uno 
villa ; M. Bcrnasconi, entrepreneur, pour 
M. Elie Marguernu, chemin des Longues* 
Semaines, Lancy, une villa ; M. Léon lîo- 
Vy, architecte, avenue des Vollandes, 12, 
un immeuble; M. Burki, à Lancy, route 
de Chancy, une construction ; M. Pellis- 
sier, architecto, pour M. Gentil, avenue 
Favre, au Petit Saconnex, uue villa ; M 
Hedmaun, architecte, pour MM. Hcuby 
Briod et Regard, au Petit Lancy, quatr 
villas.
Couronne. — L’Harmonie Nautique 
de Genève offre à l’ilarmonie de Meur 
sault, arrivant dimanche, une superbe 
couronne or, exécutée dans la maison 
Bousquet et Cio. Elle est exposée chez M 
Peyralbe-Counil, magasiu de parapluies 
6, rue du Marché, jusqu’à samedi 6oir.
N a v ig a t io n .  — On nous prie de 
rappeler au public quo c’est dimanche 
prochain 21 courant qu'aura lieu la pro- 
menado tour du lac par le bateau La 
Suisse.
Le nombre des billets étant limité, on 
est prié de les prendre à l ’avance au bu 
reau de la Compagnie, Jardin Anglais.
V ogu e  de Saint-tiervais. —
Nous avons reçu le premier numéro du 
Faubourg, organe officiel de la vogue de 
Saint-Gcrvais. La première page est illus­
trée assez gentiment et représente plu 
sieurs vues du faubourg, cher à tout Ge­
nevois : la rue des Corps-Saints, Cou- 
tance, le monument de l ’Escalade, le 
temple, etc.
Quel est, au fond, le but de la vogue ? 
Le Faubourg va nous lo dire :
« Lo succès obtenu par la première vo 
gue du faubourg de Saint-Gcrvais en 
1897, malgré lo temps affreux qu’il a fait 
pendant les trois jours de fêle, a engagé 
un groupe d'habitants du quartier à en 
organiser cette année une seconde, dont 
la date a élé fixée aux 10,11 et 12 juin 
Comme il y a deux ans, le bénéfice que 
pourra réaliser le comité sera réparti en­
tre des œuvres philanthropiques.
La vogue a aussi pour but de rendre, 
pendant ces quelques jours, au vieux 
faubourg, la vie et l'éclat des temps pas­
sés et de réunir ses habitants dans un 
même esprit d ’union, de concorde et de 
confraternité. »
Co premier numéro est consacré en 
grande partie aux travaux des diverses 
commissions; nous en avons déjà parlé. 
Citons cependant ces détails à propos du 
champ de foire : a La commission des 
forains n’a pas eu à chômer jusqu'à ce 
, our, car elle a déjà traité avcc soixante 
de ces industriels, aussi l'animation 
sera-t-elle graude ; lo moindro emplace­
ment recovra une ou plusieurs baraques, 
de manière à co que toutes les parties du 
quartier aient leur champ do foire. Dans
ces soixante inscriptions figurent de 
nombreux carrousels, tirs mécaniques, 
panoramas, cinématographes et autres 
attractions qu’il serait trop long d’énu- 
mérer. Dans ces dernières figure une 
nouveauté pour Genèvo qui obtiendra 
sûrement uu énorme succès ; elle porte le 
nom de « Pôle Nord ».
La Commission du tir public l'appel 
suivant :
« Chers concitoyens et habitants 
du faubourg, 
Dimanche 4 juin prochain s’ouvrira le 
tir de la vogue dans le préau de l’Ecolcde 
Gare et il continuera les samedi 10, di­
manche 11 et lundi 12 juin. Le plan de 
tir, basé sur celui de 1897, quatre cibles 
au canon et quatre cibles à la carabine, 
donnera, nous l ’espérons, entièro satis­
faction à nos amis tireurs do la ville et 
de la campagne. La commission de tir 
adresse un appel chaleureux, que vous 
saurez entendre, en faveur de la liste des 
prix d’honneur.Vous voudrez sans doute, 
par l ’envoi de dons nombreux, apporter 
à notre commission le précieux concours 
dé votre sympathie ot de votre généro­
sité.
Que chacun fasse son devoir et le suc­
cès du tir de la voguo est assuré. »
Les prix seront reçus avec reconnais­
sance chez MM. F. lticou, président, rue 
Fendt, 43; M. J. Besançon, Hôtel munici­
pal ; M. Vielle, tabacs et cigares, Chan- 
tepoulct, 15 ; M. Zeier, café, rue des 
Corps-Saints, 3 ; M. Rey, café, place St- 
Gervais, 11 ; M. Rcymaun, à la Caisse 
d’épargne ; Imprimerie centrale, boule­
vard James-Fa/.y, 17.
A ig le  de Genève. — La fêto cham­
pêtre organisée dimanche dernier à Chêne 
par cette société, à l'occasion de la récep­
tion de son drapeau, a eu un succès com­
plet. Un cortège conduit par 1' « Echo 
d’Arve » et accompagné d’une quinzaine 
de drapeaux de sociétés amies, avec un 
charmant groupe de demoiselles et la sec­
tion de gymnastique de Plainpalais, avait 
été organisé. M. Beau, président de 1’ «A i­
gle », a reçu le drapeau. Il a répondu en 
termes chaleureux aux paroles delà jeune 
fille qui lui a offert le drapeau. Puis la 
fête a continué par les productions de la 
vaillante section de Plainpalais et un bal 
pour finir par une retraite aux Uambcaux.
N ouve lles m ontagnardes. —
M. A. Larvégo, président du club monta­
gnard « Le Sommet », avait proposé l'ac­
quisition d’un guidon. Le projet a été 
obligeamment dessiné par un membre du 
club, M. Elval Regamey, dessinateur. La 
confection et la broderie ont été exécutées 
par Mlle Gaden, brodeuse. Ce guidou,qui 
fait honneur au club, sera exposé du 
lundi 22 mai au samedi 27 dans lo maga­
sin de M. Gaden. chemisier, rue Chante- 
poulet.
P ro  Patria . — On nous écrit :
« La course annuelle de la Société fédé­
rale de gymnastique Pro Patria a eu lieu 
dimanche dernier. Nos gyms avaient choi­
si comme but de leur promenade le Si­
gnal do Bougy, site enchanteur à une 
heure au-dessus de Rolle, d’où l ’on jouit 
d’uu panorama superbe. Le trajet, quoi­
que un peu plus long, est cependant plus 
beau et plus agréable en passant par 
Allaman et Aubonne ; aussi les gyms 
n’out-ils pas craint d ’allonger la course 
de quelques kilomètres pour avoir le 
privilège de donner en passant uu coup- 
d'œil aux curiosités que renfermo l’auti­
que ville d’Aubonne.
Après un arrêt de quelques minutes, 
dont une partie est consacrée à un ra­
fraîchissement général bien mérité, l’as­
cension continue avec un entrain et une 
franche galté, malgré les caresses d’un 
soleil torride qui a bieu voulu so mettre 
de la fête.
A midi, heure militaire, la longue co­
lonne débouche sur le plateau bien con­
nu. Là, un charmant pavillon invite les 
touristes à venir so délasser un instant 
sous l’ombre de son toit rustique, aussi 
en un clin-d’œil est-il pris d'assaut.
Le moment est venu do déboucler les 
sacs ; chacun s'évertue à dresser tant 
bien que mal une nappe sur l’herbe, et 
bientôt le bruit des mâchoires et des 
fourchettes indique que l’appétit de nos 
gyms n'a pas été contrarié par les fatigues 
du voyage.
Après une sieste de deux heures, con­
sacrée à la digestion d’un repas gastro­
nomique, les jeux divers commencent 
sous la surveillance du moniteur de la 
section. D’un autre côté des groupes se 
forment devant l ’objectif d ’un photogra­
phe, etc.
Enfin, à 6 h. 1/2, le signal du départ 
est donné. La colonne s’ébranle de nou­
veau au son des tambours. Le retour a 
lieu par Bougy-Ilolle, aussi galment qui: 
le départ.
Toutes les figures brillent de la joie et 
du plaisir éprouvés pendant cette trop 
courte journée. A 8 h. 30, tout le monde 
arrive à Genève sans ressentir les fati­
gues endurées dans la journée. Une soi­
rée familière pleine d’entrain clôture 
celte journée et chacun se sépare en se 
donnant rendez-vous pour la prochaine.
De nouveau un bon point à la Société 
de gymnastiquo Pro Patria qui ne ména­
ge rien pour procurer à ses sociétaires 
et amis toutes les distractions qu’ils 
sont en devoir d’attendre d’elle. »
C ir q u e  R a n e y .  — Lo cirque en­
caisse tous les soirs'd'exccllcntes recettes. 
Les artistes sont des plus remarquables 
et le public, qui a déjà pu assister aux 
représentations, a pu apprécier leurs ta­
lents.On annonce,pour aujourd'hui samedi 
une grande soirée de gala comprenant de 
nombreux débuts, parmi lesquels : Chats 
et chieus dressés, présentés par le clown 
Hermany; Miss Marguerite, écuyère; le 
chien-cauiche, parodie par les clowns 
Hassan et Antonio; sauts périlleux à che­
val, par M. Georges; Dans un café, scène 
d'adresse, par M. Palmer; La Vie d'un 
joueur, par M. Bayola; Mllo Louise, équi- 
librisle ; tandem do chevaux sauteurs, 
mené par Mllo Lilly de Baroutchi, etc., etc.
A la soirée d'inauguration, M. Itancy 
s’étant aperçu que les escaliers des pre­
mières étaient trop étroits et par suile 
d’un accès difficile, soit à l ’entrée, soit 
pour la sortie, désireux avant tout que le 
public soit commodément et confortable­
ment installé dans son nouvel hippo­
drome, a supprimé 150 places et fait 
augmenter la largeur des escaliers de 
80 centimètres. Voilà qui est fort bieu 
compris pour les dégagements rapides.
A l ’occasion de la Pentecôte, demain 
dimancho et lundi 22, deux repré­
sentations chaque jour à 3 h. et à 8 h. 1/2 
avec toutes les nouveautés.
A  propos de l’étym ologie du 
mot « m om ier ». — On nous écrit :
A propos de la discussion qui s’est en­
gagée dans voire journal touchant l'éty- 
mologic des mots momier et momerie, j ’ai 
cru devoir consulter les dictionnaires éty­
mologiques les plus autorisés. Ce sont, je 
crois, ceux de Liltré, d ’Auguste Schelcr, 
de Brochet, de Stappers, et le Dictionnaire 
général delà langue française, publié par 
MM. Ilatzlcld, Darmesteter et A. Thomas. 
Toutes ces autorités s’accordent à fairo 
dériver les mots dont il s'agit du vieux 
français momer (se masquer), de l’alle­
mand mummen, Mummerei (en anglais 
mumm) se masquer, so déguiser.
A. Schelcr rejette expressément l’éty- 
mologic donnée par Du Cango de malto- 
merie, pratique musulmane, et il ajoute : 
o Cela n’est pas plus probable que l’éty- 
mologie tirce de Momus, le dieu bouffon
de la mythologie. » Le Dictionnaire géné­
ral de la langue française donne à mome­
rie les sens : l°de mascarade el 2“ de pra­
tique ridicule. 11 renferme, à l ’appui de 
de cette dernière signification, des cita­
tions de Molière et de Voltaire.
La momerie serait donc l’affectation 
hypocrite d’un sentiment qu’on n'éprouve 
pas. La même association d'idées sc re­
trouve à l'origine du mot hypocrite, terme 
tiré du grec et qui a désigné d’abord, 
dans cette langue, un acteur du théâtre, 
un comédien. Notons que sur les théâtres 
de l’antiquilé les acteurs portaient des 
masques. Maintenant, si l’on admet l’hy­
pothèse, probable à mes yeux, d'une dou­
ble ou d'un triple étymologie, les voca­
bles momus et mahomerie ont pu concou­
rir, pour leur part, à l'adoption des 
termes devenus populaires de momier et 
momerie.
La mimologie nous ferait remonter à la 
réduplication de fa lettre m. Comme dans 
notre verbo mimer et comme dans le 
verbe grec mimeomai, qui signifie imiter, 
contrefaire, ou remarque la répétition de 
celte lettre m, qui est à la fois une 
labiale, une nasale et une gutturale. Des 
lèvres qui se remuent, avcc force intona­
tions nasales et gutturales, ce sont bien 
là, au point de vue mimologique, les ca­
ractères de certaines prièros formalistes, 
que Jésus condamne en disant : « Ne bre­
douillez pas vos prières. » (Matlh. VI 7.) 
En grec battalogein, d’où la locution vau- 
doise et neuchûleloise batoiller ou ba- 
touiller, bavarder, êtro un moulin à pa­
roles. E. P.-O.
E sp rit des autres. — Entre maî­
tresse et femme de chambre :
— Mais, dis-moi, Louise, n'as-tu pas 
honte de te laisser embrasser en plein 
jour, et devant tout le monde, par un 
gendarme?
— Mais, Madame sait bien quo la loi 
défend de résister à la force publique.
Chronique Régionale
Incendie à  Charly. — On mande 
au Cultivateur Savoyard que lundi der­
nier 15 courant, vers une heure du matin, 
un incendie s’est déclaré à Charly, im­
portant hameau do la commune d'An- 
dilly.
Voici quelques nouveaux détails :
En quelques minutes, les llamincs, acti­
vées par un ouragan d’une violence ex­
trême, s’élevèrent soudain gigantesques 
et atteignirent plusieurs maisons.
Les habitants, affolés, se souvenant du 
sinistre de 1875, organisèrent de prompts 
secours. Les pompiers du village se mi­
rent à l'œuvre en toute hâte ; ceux de 
Cruseilles, do Saint-Biaise, de Cernex, de 
Jussy accoururent au son du tocsin et de 
la cloche de l'école de Charly.
Tous ces vaillants rivalisèrent de cou 
rage, de dévouement, d ’héroïsme pour 
circonscrire le foyer de l’incendie qui, 
trouvant dans les fourrages et les toits 
de chaume un aliment favorable à son 
extension, menaçait d’envahir un groupe 
énorme de maisons récemment réparées 
ou reconstruites, abondamment pourvues 
de récoltes diverses, d'instruments ara 
toires, de bétail, etc.
L'anxiété était grande, le vent faisait 
rage et augmentait la terreur.
Tout à coup, au milieu de la consterna­
tion générale, un beau tilleul séculaire 
qui ombrageait l’antique chapelle, pieuse 
relique d’autan léguée par les aïeux, un 
beau et vénéré Rosny sc brisa sous l’ac­
tion des vents déchaînés et vint choir sur 
un des travailleurs dont la maison llam- 
bait. Cet homme, nommé Joseph Char- 
rière, fut transporté inanimé dans une 
habitation voisine où des soins empressés 
lui furent donnés.
Lorsqu’il reprit connaissance, le curé 
de Saint-Biaise fut requis pour assister 
l'infortuné moribond qui avait le visage 
tuméfié et so plaignait de vives douleurs 
daus la poitrine et la jambe droite. On 
ignore encore si cet accident sera mortel.
Pendant que les uns s’empressaient au­
près du blessé, d ’autres prirent l ’initia­
tive de scier les grosses branches du til­
leul gisant qui interrompaient la circula 
lion.
Eufin, après tant de péripéties, vers 
cinq heures du malin, la part du feu 
élait faite, l ’angoisse des villageois se 
calma.
Néanmoins, les infatigables pompiers 
travaillaient toujours sur les ruines fu­
mantes, dans le brasier ardent, d ’où s’é 
chappaient encore de toutes parts des 
flammes récalcitrantes. Tous les habi­
tants, comme les membres uuis d'une 
même famille, leur témoignaient une tou 
chante gratitude.
Des femmes, de9 jeunes filles appor­
taient des seaux de vin, que chacun of 
Irait généreusement aux hardis et dé­
voués travailleurs.
Il convient de signaler dans cet incen 
die le dévouement de la brigado de gen­
darmerie de Cruseilles, la première sur 
les lieux du sinistre, et notamment les 
gendarmes Mcrmillod et Gaudcmart. Cc 
dernier a, d’ailleurs opéré, au péril de sa 
vie, le sauvetage de la pcrsoiiue écrasée 
par la chute du tilleul.
&5l-»5nlien. — Nous rappelons que la 
ville do St-Julien organise à l’occasion 
de la Pentecôte une fête qui s'annonce 
comme devant être des plus allrayanles. 
La partie musicale, confiée aux sociétés 
de St-Julien et do Bonncville, sera pour 
beaucoup dans le succès de la fête. Les 
distractions de toutes sortes, bal, carrou 
sels e’. jeux divers, ménageront aux 
étrangers do bien gais moments. Les 
amateurs de tir trouveront dans un tir 
au canon très bien organisé un passe- 
temps des plus agréables. Aussi n ’est-il 
pas douteux qu’avec une organisation 
semblable uno foulo nombreuse n ’aille 
dimanche et lundi apporter l’entrain et 
la galté dans les murs de St Julien pour 
en remporter un joyeux souvenir.
E D I T I O N S D E  L A  V E I L L E
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Conseil d’Etat. — Séance du 19 mai. 
— Le Cousîii d'Etat approuve les délibé­
rations des Conseils municipaux suivants:
Genève, 18 avril, convention avec divers 
propriétaires pour déménagement de la 
cour intérieure du groupe M des terrains 
des fortifications.
Pclil-Saconnc.v, lcr mai, a j  transfor­
mation des conduites d’eau actuelles sur 
tout le parcours de la limite de la ville 
de Genève au village ; b) acquisition de 
terrains de M. Sauly pour élargissement 
de l'avenue do la Servolte.
Le Conseil approuve un projet do loi 
modifiant les articles 58 et 61 de la loi du 
5 juin 1886 sur l ’instruction publique 
(traitement des fonctionnaires do l'ensei­
gnement primaire).
ColK-ge. — Le Conseil d’Etat a nom­
mé, pour un an ot à litre d’épreuve, M. 
Henri Fehr aux fonctions do maître de 
mathématiques au Collège.
U n  aventurier. — Le Conseil 
d'Etat a eu à s’occuper ces jours der­
niers d'un aventurier du nom de W il­
liam, dans les circonstances suivantes.
Cet individu avait ouvert, quai Pierre- 
Fatio, 10, un bureau do a Voyages écono­
miques. »
11 recevait beaucoup de correspondan­
ces et faisait uno large publicité, au de­
hors surtout. William usait surtout du 
truc au cautionnement et promettait de
belles situations aux gens sans place qui 
pourraient disposer d'une cerlaino som­
me, généralement de 3,000 fr. Comme 
cet individu n’avait pas demandé l ’auto­
risation, on prit des informations sur son 
compte.
il déclara êlre originaire de Namur 
(Belgique) et donnait des références 
ayant tous les caractères d’une absolue 
authenticité.
La police prit des informations aux 
adresses indiquées : William était in ­
connu.
Entre temps, apprenant qu’on s’occu­
pait do lui, W. prit là fuite et laissa à 
Genève un soi-disant associé, qui prenait 
le nom de « M. du Parquet ». Ce dernier 
disparut à son tour, et il ne restait plus 
dans les bureaux du quai Pierre-Fatio 
qu'un employé, victime inconsciente de 
ces individus, qui en fut pour ses avan­
ces de frais de petite caisse.
Le Conseil d'Etat, par arrêté du 17 mai 
courant, décida alors la fermeture d'of­
fice de cette officine à escroqueries, pour 
laquelle, il faut lo répéter, aucune auto­
risation n’avait été demandée.
On apprit alors que William, au moyen 
d'une publicité extensivc, offrait, à des 
prix très réduits, des voyages purement 
imaginaires et qu’il était entré en rela­
tion avcc des agences matrimoniales 
étrangères, plus ou moins véreuses, dans 
le but de fonder une succursale à Ge­
nève.
Le Conseil d'Etat a heureusement mis 
fin à cette industrie interlope.
V o l avec effraction. — Ce matin! 
à la première heure, M. Albert Perret, 
représentant do la maison do cycles 
«lmperator», rue Vignier, 2, Plainpalais, 
s'est rendu au poste de police de la rue 
de Carouge pour faire savoir qu’il avait 
été, pendant la nuit, victime d’un vol 
avec effraction. Il résulte de l’examen des 
lieux que le malfaiteur devait avoir une 
clef d’entrée du magasin, composé de 
deux arcades, car on n'a trouvé aucuno 
trace d’effraction aux portes extérieures. 
Par contre, le voleur s’est attaqué à une 
grande table-pupitre à quatre comparti­
ments, et il a fait sauter les coulisseaux 
intérieurs d’un des tiroirs qu’il savait 
renfermer de l’argent.
Puis, avec une scie, il a enlevé encore 
toutes les parties de bois qui le gênaient; 
enfin, il a fait sauter l’entrée de la ser­
rure et a pu ainsi s'emparer d’une petite 
somme (15 francs environ), placée dans le 
couvercle d ’une boite de fer-blanc. M. A. 
Perret avait eu soin, la veille au soir, 
d’emporter les fonds qui se trouvaient 
dans le magasin. Les voisins n’ont pas 
entendu de bruit pendant la nu it; un 
employé du café Scbudel déclaro qu’il a 
vu de la lumière à 11 heures du soir. 
Cette circonstance ne l'a pas autrement 
surpris, M. Perret faisant fréquemment 
travailler assez tard le soir. Les soupçons 
se portent, dit-on, sur uu ancien employé 
de la maisop.
T ravau x  publics — Dans la séan­
ce do co matin du Conseil d’Etat, M. Ri­
chard, chef du département des travaux 
publics, a soumis à scs collègues un inté­
ressant projet. 11 s'agit de transformer et 
d ’agrandir le « goléron, » soit goulot de 
la jelée des Pâquis. Avec le projet de M. 
Richard les pelils vapeurs pourront pas­
ser sans faire le grand détour de l’entrée 
principale du port, qui sera débarrassé 
d'une partie fort active de la circula 
tiou.
Le devis s’élève à 6,000 fr.
L e  vol c h e z  M .  Servet. — La
police de sûreté n’a plus eu de nouvelles 
d’Auguste Panchaud, qui a volé environ 
8000 'fr. chez M. Servet, monteur de bol 
tes. Par contre, M. Servet, qui vient de 
faire un voyage en ftalie, a profité de 
l’occasion pour faire des recbirches. Il a 
appris que son voleur avait pris un billet 
à la gare do Ttirin-Porla Sùza, mais on 
ignore pour quolle destination. Panchaud 
étant resté introuvable en Italie, on sup­
pose qu’il se sera embarqué à Brindisi 
pour l’Egypte.
Il est probable que des poursuites vont 
êtro intentées in  absentia à Panchaud, 
afin d ’oblcnir une condamnation par cou 
tumace, en vue de sauvegarder les droits 
de M. Servet, Panchaud a récemment 
perdu son père, qui lui a même laissé un 
petit héritage. Sa famille est saus nou­
velles de lui.
C o u r s e . — Le Bicycle-Club organise 
pour dimanche uno sortie à Collongesle 
Fort par Saint-Julien, Viry, Valciry. Dé­
part du local à 7 heures 3/4 matin. Ceux 
des membres qui ne comptent quitter Ge 
uève que l'après-midi pourront rejoindre 
ceux qui seront partis le matin à l’Hôlel 
de Genève, à Saint-Gcnis.
S p o r t s  a t l i lé é t iq u e s .  — Des
tentatives de record seront faites diman­
che prochain par les membres de l'Alhlé- 
tic club genevois au Vélodrome do la 
Jouclion.
C o u r s e  d 'a u to m o b i le s .  — Par
suite du mauvais lemps, la course du 30 
avril a été renvoyée au 28 mai. Lo dé­
part aura lieu nu Parc des Eaux-Vives à 
9 b. du malin ; déjeuner à Rolle et dîner 
le soir au retour au Parc des Eaux 
Vives.
Les membres de l’A. C. S. sont ins­
tamment priés do s’inscriro avant le 24 
courant auprès do M. A. Térond, vice- 
président, 12, ruo du Stand ; à partir do 
celte dalc les inscriptions ne seront plus 
reçues.
E D I T I ONS D ü ~ JO UR
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.P o m p ie r s . — Voici les principales 
améliorations pratiques adoptées hier en 
deux débats par lo Conseil municipal re­
lativement au service du feu.
Le bureau d’état-major des pompiers 
serait rendu permanent et ouvert jour 
et nuit. Son numéro téléphonique, 335, 
serait inscrit en grosses lettres sur la 
couverture de la liste des abonnés, de 
façon à ue perdre aucune minuto à con­
sulter le registre. Le public serait averti 
qu’à la moindre alerte il doit courir au 
téléphone le plus voisin et avertir l ’état- 
rnajor.
Trois surveillants seraient en perma­
nence pour avertir immédiatement les 
officiers du quartier. Des sonneries d’a­
larme seraient établies dans divers quar­
tiers pour réuuir rapidement les pom­
piers du voisinage. Eu outre les diman­
ches et jours de'fêto, de 1 à 9 b. du soir, 
il y aurait deux gardes permanentes, une 
à la rive gauche, uno à la rive droite. De 
même les jours do forte bise.
Ces améliorations sont adoptées i  l i­
tre d’essai pour uno année.
P la inpa la is . — Dans la séance do 
hier, vendredi soir,le Conseil municipal de 
Plainpalais a entondu diverses proposi­
tions, laites au sujet du compte-rendu, 
parM. Béguet et Schæfer.
M. Collômb-Penard a fait une intéres­
sante communication au sujet de l ’éclai­
rage électriquo. En ce qui concerne les 
installations dans la rue du Stand prolon­
gée (quartier de lo Coulouvrenièrc), la 
Ville do Genève a accordé les plus gran­
des facilités, et M. le maire se joint au 
rapporteur pour remercier lo Conseil ad­
ministratif. L’accord a pu so faire aussi 
pour l’éclairage électrique de la rue do 
Carouge, bieu que cotto seconde opération 
soit plus importante que la première.
L’abonnement par lampe à arc a été fixé 
à 160 francs par an, et l'entretien à 130 
francs; il y aurait 40 de ces lampes sur
la route deCarouge. IIrésulled’onéchange 
d’explications entre MM. Page, Collomb, 
Hudry, Béguet et Bérard, adjoint, que 
tous calculs faits et en tablant sur une 
participation de 3000 francs de l ’Etat, 
l’augmentation serait d’enViron 1800 francs 
par an pour la commune. Toutefois, l'ins­
tallation de la lumière chez les particu­
liers ferait participer la municipalité 
à une part assez importante de bénéfices. 
La mairie suivra celte affaire.
Il est donné lecture d'une lettre de M. 
le conseiller d’Etat Vincent, chef du dé­
partement de l ’intérieur et de l’agricul­
ture, ayant.trait aux réclamations réité­
rées de la commune de Plainpalais contre 
la création, à la Jonction, par la ville de 
Genève, de fours incinératoires pour 
ordures et aussi contre le maintien du 
clos d'équarrissage.
En ce qui touche plus spécialement ce 
dernier point, M. Vincent a joint à sa 
lettre un rapport de M. le Dr l’autry.
Le directeur du bureau de la salubrité 
reconnaît bien que parfois, le clos d’équar- 
rissage ne sent pas la rose, mais les mau­
vaises odeurs se produisent surtout au 
moment du malaxage.-M.. Pautry croit 
aussi qu’il y a confusion de mauvaises 
odeurs, et que la triperie municipale des 
Abattoirs est infiniment plus coupable 
que le clos cantonal. Pour atténuer un 
peu ce qui existe, M. Pautry propose de 
diminuer dans la mesure du possible la 
durée du séjour des détritus d’animaux, 
et de créer une troisième cuve. Cette con­
clusion ne parait pas sourire beaucoup 
aü Conseil municipal et plus d’un membre 
fait la grimace.
Revenant sur la question plus spéciale 
qui a fait l ’objet des réclamations de 
Plainpalais (four incinératoire d'ordures), 
M. Vincent annonce que le Conseil d ’Etat 
a décidé de soumettre le cas à une com­
mission d’experls, et il prie le conseil 
municipal de Plainpalais de désigner l'un 
de ces commissaires.
Le Conseil d’Etat se réserve, du reste, 
d’examiner la question des divers éta­
blissements de la Jonction à un point de 
vue plus général.
La discussion est ouverte sur la lettre 
du Conseil d'Etat. — M. Morier craint 
que la désignation d’un expert ne lie la 
municipalité. Le Conseil municipal a pris 
un arrêté; si le Conseil d’Etat devait pas­
ser outre, il ne resterait à ce Conseil qu’à 
donner sa démission. S’il s’agissait d'un 
particulier, l’Etat ne mettrait pas des 
gants pour intervenir.
M. Hudry estime qu’en désignant un 
expert, le Conseil n’aliène aucun de scs 
droits et ne se lie pas ; d’ailleurs, cette 
commission n'aura à examiner qu’un seul 
côté de la question. Finalement, M. le 
docteur Jenlzer est désigné commo ex­
pert.
M. Roquette donne d'iutéressants dé­
tails sur la Caisse de prévoyance des em­
ployés de la municipalité. Le projet sera 
imprimé el représenté au Conseil.
Enfin, on aborde les naturalisations et 
à 9 h. 30 la séance publique est levée.
P a rc  des Eaux-V ives. — La 
Fautare de Meursault donnera demain di­
manche après-midi,à 3 h.,un concert sym­
phonique sous l’habile direction de M. 
Muller, chevalier de la Légion d’Honneur.
Troisième édition - 1  Iieore 
Dernier Courrier
Berlin, 19. — Qn télégraphie de Pékin, 
le 18 :
« Le traité concernant le chemin de fer 
de Tien-Tsin à Ching-Kiang a élé signé, 
ce soir, par les deux directeurs chinois et 
les représentants du syndicat anglo-alle­
mand. »
Madrid, 19. — La Gazette publie un dé­
cret ordonnant de soumettre à une qua­
rantaine les bâtiments venant de Grand- 
Bassam et de la côte occidentale d’Afri 
que, où des cas de fièvre jaune ont été 
constatés.
— Une dépêche officielle de Manille an­
nonce que le paquebot espagnol Lion XIII 
a embarqué 700 soldais américains qui 
s’en vont occuper Ilo-Ilo.
La ville de Soulou, capitale de l'archi­
pel du même nom, sera occupée par 700 
soldats américains.
La garnisou espagnole quittera immé­
diatement la place.
Suivant les bruits qui circulent, les 
carlistes de la frontière de France conti­
nueraient à conspirer, tiendraient de 
fréquentes réunions et feraient de nom 
hreux voyages. D'après "ces mêmes 
bruits, ils auraient fait d'importants 
achats d ’armes, notamment de vieux fu 
sils de l'armée française, acquis par l'en­
tremise de particuliers qui les feraient 
ensuite passer aux agents carlistes.
Le gouvernement n'a pas connaissance 
de ces nouvelles.
Le ministre de l’intérieur, interviewé à 
cc sujet, aurait déclaré que ce sont des 
nouvelles lancées par les carlistes eux 
mêmes afin de conserver chez les parti­
sans de don Carlos l ’enthousiasme pour 
le prétendant.
Chronique Locale
L e  te m p s  q u ’i l  f a i t .  — La dépres- 
sionsignaléo au sud-ouesldel’Irlandereste 
stalionnairc ; une secondo s’avance sur 
la Norwègo.
Une aire do pressions supérieures à 
765 mm. s’étend du sud-ouest au centre 
et au sud-est du continent.
Le vent est modéré d’entre sud et ouest 
sur les côtes de la Manche et de la fire- 
taguo ; il est faible de l ’est en Gascogne
Des pluies sont tombées dans ie nord- 
ouest de l ’Europe.
On signale des orages à CIcrmont et ù 
Perpignan.
La température se relève généralement.
En France, temps beau et chaud, ora­
ges probables daus le Nord-Ouest.
Temps probable : chaud, orageux.
V o ie  Etroite. — Les trains et 
parcours supplémentaires réguliers pour 
le dimanche auront lieu le 7 courant.
Les trains encadrés de traits pleins sur 
les horaires n’auront pas lieu. Par contre, 
il y aura les départs supplémentaires 
suivants :
Pour Chancy à 7 h. 1/2 soir, et de 
Chancy à 8 h. 34; pour Saint-Julien à 
9 h. 44 soir et de Saint-Julien à 10 h. 30 
soir.
Ligne de St-Georges, service ordinaire 
l’après-midi.
C arouge. — Conseil Municipal. — 
Dans sa séance de vendredi soir, le Con­
seil a voté un crédit de 15,000 fr. pour la 
réfection des rues St-Léger ot d’Arve. 
Cette somme sera prélevée sur le prochain 
emprunt que compte faire la commune.
Lo Conseil a voté aussi un crédit de 
406 fr. pour l’établissement dans le cime­
tière de trois bornes-fontaines.
Comme différentes commissions n’é- 
taiont pas prêtes à rapporter, lo Conseil 
municipal a prié M. le maire Picolas de 
demander au Conseil d’Etat de proroger 
la session ordinaire jusqu'au 15 juin.
Colonie française. — L'Associa­
tion des conscrits français résidant à 
Genèvo (classe 1898), organise pour le 
dimanche 21 mai, à 2 b. après-midi, une 
graude fête champêtre à la campagne 
Sondker, Petit-Saconnex. Rien n'a été né­
gligé de la part du comité et de la com-
Bfta)
mission de fête pour assurer utie agïéfc»^ 
b!e journée. Elle compte donc, pour hi) 
bonne réussite, sur de nombreuses vis!—- 
tes. En cas de mauvais temps la fête sera ’ 
renvoyée. _______________  <
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P a u v re  chien. — Jeudi matin, à 
onze heures et quart, un joli petit chien 
a été écrasé devant le palais de justice. 
Lorsque l'enquête sera terminée, on ap­
prendra sans doute que la victime était 
seule responsable de l’accident. Au fait, 
le toutou n° 3,658 s’était jeté, en aboyant, 
contre un camion de la brasserie de Cor-, 
sier, conduit par M. Jules F., charretier. ! 
Le chien fut saisi par les roues et écrasé. 
Son gracieux petit corps à été un instant 
déposé au poste de gendarmerie du pa- 
lais de justice, en attendant « les forma­
lités d’usage ».
Petits faits. — De la Suisse :
« Des employés de M. Comle, marchand 
e meubles, boulevard Helvétique, 25, 
'aperçurent avec stupéfaction, hier vers 
midi, que deux fauteuils, en montre sur 
le trottoir, étaient en train de brûler à 
pelit feu. En même temps, ils virent un 
gamin d’environ dix ans qui se sauvait à 
toutes jambes. On lui courut après et on 
le rattrapa bientôt. Le jeune incendiaire 
déclara qu’un individu iuconnu l’avait 
envoyé mettre le feu aux meubles de M. 
Comte. Ce dernier attend de plus amples 
renseignements pour décider ce qu'il a à 
faire dans cette bizarre aventure. »
Chronique régionale
V agabon d  incendiant. — Oi
mande de Bonncville 18 mai au Lyon rè 
publicain :
Jeudi soir un vagabond nommé Des 
granges, âgé de 60 ans, originaire de Che- 
nevoz, arrondissement de Tbonon, quo 
'on avait arrêté et conduit au poste de 
,’hôtel-de-ville, a mis le feu à la paille 
étendue sur le lit de camp. Une fumée 
noire et épaisse sortant par la fenêtre a 
donné l’éveil aux voisins qui sont ac­
courus et ont jeté de l’eau sur le feu.
Desgranges refusait de sortir et a dû 
être traîné dehors.
Le soir même il a été conduit à la mai­
son d’arrêt, et vendredi malin le parque1 
l’a fait écrouer en atteudaut sa comparu­
tion devant le tribuual correctionnel.
D E P E C H E S T E L E G R A P H IQ U E S
Cinquième édition d’hier
Berne, 19, — La commission du conseil 
des Etats rédigera prochainement son 
rapport écrit sur la gestion du Conseil 
fédéral. La commission du Conseil natio- ' 
naî se réunira ensuite de nouveau à 
Berne.
(V o ir  snite en dernière pag-e)
Suite d’une inflammation d’intestins
Lorsque dans une maladie aiguë, on re­
çoit les soins d'un bon médecin qui, lut­
tant pied à pied contre le mal, parvient à 
conjurer le danger, c’est beaucoup, car la 
vie est sauve. Ce n’est pas tout, cependant. 
Durant cette période, les forces sont épui­
sées, le sang s’est appauvri, les nerfs ont 
perdu leur vigueur. C’est alors qu'il faut 
reconstituer le sang, tonifier les nerfs et 
employer le remède le plus efficace.
Mlle Caroline Kostinger, do Dclémont 
(canton do Berne),'Suisse, a vu sa mère, 
âgée de 72 ans, atteinte d’une inflamma­
tion d’intestins excessivement grave. 
Après deux mois pendant lesquels elle fut 
en grand danger, fa médication d’un ex- 
—  -'**■ collent médecin 
parvint à la re- 
melire. Mais elle 
était d ’une fai­
blesse extrême 
et ne pouvait st 
tourner seule. 
Au m o indre  
mouvement, elle 
avait des étour-1. 
disssements,des 
palpitations et 
elle était incapa- 
—  ble du moindre
effort. « C’est alors, nous dit Mlle Kostin­
ger, que je lui fis prendre des Pilules 
Pink. Peu à peu elle sentit renaître scs 
forces, les aliments se digérèrent avec fa­
cilité, plus d’étourdissements ni de palpi­
tations, la tête redevint solide, et aujour­
d ’hui elle est complètement rétablie et so 
porte à merveille. »
Quelle plus belle preuve fournir pour 
l'efficacité de Pilules Pink, dans les cas 
d’affaiblissement à la' suite de maladies 
graves, comment ne pas employer pendant 
les convalescences un médicament qui est' 
susceptible de rendre à une personne de 
72 ans un sang pur et généreux et une 
santé robuste qui peut lui assurer de longs 
jours. Il est certain que, dans les cas 
d’anémie, de chlorose, do neurasthénie, 
d’épuisement général causé soit par la 
maladie, soit par l ’âge, les Pilules Pink 
donneront des résultats semblables en 
régénérant un sang appauvri. Eu vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt 
pour la Suisse, MM. Doy et Cartier, dro 
guislcs, à Genève. 3 fr. 50 la boite ou 
17 fr. 50 par 6 boites, franco contre man 
dat-poste.___________
i  du D* A.-C., Kx-Môderin de M anue . i
jCfSS&ial Eégénéÿatsiir
KOLA  -  COCA -  QUINQ UINA  
SL YCÊRO-P H O SP HATES
I l  tonifie lesnouraons, régularisa les battements du 
I cœur, active le trava il de la digestion. — I/ltomnie 
débilité y puise la  lo rce , la  v ig u e u r  et lu  santé . 
I/homme qui dépense beaucoup d 'ao.tm lé, l’eiitir- 
tient par l'usage régulier de cc .cord ia l. oftica»-o 
dans tous les cas, ém inemment d igestif et fo r tifia n t 
[ et agroable au goût comme une liqueur do table.
T O U T E S ~ P H A R M A C !E S
j  D é p ô t  :1 8 , Bno desi r U ,  i  L n a llo it-P trretfSrice).
m is
m u s i q u e  :t
C O K C t t i r S I T  . S P E C T A C L E S
• j & l  c -z - •- y. .-y?  —
Kiosque des Bastions
à 6 h. et de 8 à 11 du soir. 7462
PARC DES EAUX-VIVES
Tous les jours, à 3 heures et à 8 h. 1/2
I  GR AND S C O N C E R T S
Al Uft&sRDft Ce soir V iv e  la  C ln s s o !
HLflnmDïln opérette bouffe à grand 
spectacle. Représentations de Mme Nancy, 
étoile parisienne.____________________ 339
Casino de i’Espérance M. Ouvrier.
P ie rro t  lunatique, pièce en 4 ta­
bleaux de Gaston Dumestre.
Pentecôte, dimanche et lundi matinée.
KURSAAL DE GENEVE
Ce so ir grand  spectacle
Dimanches el fêtes, matinées enfantines
QUINA, SÜC deVIANDE etLACTO-PHOSPHATE de CHAUX
Le VIN de VIAL est un modificateur puissant do 
l ’organisme dans tous les cas de débilité générale, 
croissances difficiles, longues convalescences, anémie, 
chlorose, perte de l'appètit et des forces. 1‘J l‘JO.
